
Chez les bovins, comme chez les autres, Ie succes des
formes domestiques a generalement pour contrepartie Ie declin ou
la disparition des formes sauvages. Certaines des premieres n'en
sont pas moins fort peu representees, et peu connues. Tel est Ie
cas du GAYAL,qui pourtant merite de I' etre en raison de son
originalite.

Le Gayal est un "bel animal" taille assez importante
pour un bovin de region tropicale : les taureaux atteignent, en
moyenne1,5 m au garrot et 540 kg vif (Anonyme, 1983) la
conformation est robuste, avec une crete dorsale peu elevee mais
nette, un fanon de taille roouite mais bien dessine. La forme de
la tete est tres caracteristique Ie front large et plat, lui

gayal n. m. Espece de boou! sauvage de l'Inde.
- ENCYCL.

Le gayal (bi-
b08 frontalis)
est un puissant
animal caracte-
rise par un gar-
rot releve en
bosse, et de
grosses cornes
cQurtes, tres
larges a la
bas e , coniques
et presque droi-
tes. Sa robe est Gayal.
noire. Le gayal
s'apprivoise bien et cOllstitue un betail dans certaines
regions de I'lnde.
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vaut sa designation Bos (Bibos) gaurus forma frontalis (POPLIN,
1983) Ie choix taxonomique des auteurs pouvant varier. Les cornes
sont souvent d 'un diametre considerable, droi tes ou legerement
courbes. La robe est caracteristique : balzanes blanches, jusqu' au
jarret et au genou des quatre membres, chez les jeunes aussi bien
que chez les adultes. cependant, les premiers, commeles vaches,
sont bruns, tandis que les taureaux sont noirs. L'ensemble donne a
la rete un aspect tres caracteristique (fig. 1).

11 existe aussi des animaux blancs et tachetes, mais ces
variations paraissent plutot dues a des apports exterieurs a
l' espece qu' a une variabili te interne qui lui serai t propre. En
depit de ses 58 chromosomes,d'un cycle oestral de, dit-on, 28 j.
et d' une duree de gestation de 293 a 303 j . (SIMOONS, 1984), Ie
Gayal peut en effet s'accoupler avec les bovins ordinaires, les
males resultant de ces accouplements etant toutefois steriles,
alors que les femelles sont fertiles.

Trois hypotheses ont ete formulees sur I' origine du

II descendrait d'une forme sauvage disparue. Aucunetrace de
celle-ei n'a ete retrouvee et cette hypothese est la moins
vraisemblable, bien que "I' archeologie du pays reste terra
incognita" (SIMOONSet SIMOONS,1968).

- II resul terai t du croisement, ou de I' hybridation entre GAUR
et ZEBUS. C'est l'hypothese que nous avions retenue (DUPLANet
SZEREMETA,1980), d'autant qu'elle est aussi avancee pour expli-
quer la creation, cette fois par association du Banteng et du
zebu, du retail de l'ile indonesienne de Madura, Ie Madurais. Ce
n'est cependant pas la plus vraisemblable, au mains pour
l'histoire ancienne du Gayal.

- II correspond tout simplement a la domestication du Gaur
dont de nombreux traits Ie rapprochent : aspect general, dans un
moindre format, couleur, comportement alimentaire
("Combinationgrazer and browser", a la fois paisseur et brouteur).
Le tempe- rament distingue par contre les animaux Ie Gaur est
farouche et a l'occasion agressif, Ie Gayal est calme et patient.
Cette derniere hypothese est la plus vraisemblable.

cependant, deux phenomenes conduisent a une progressive
modification du patrimoine heremtaire du Gayal. Le premier est,
dans son aire d'elevage, la rarefaction des Gaurs sauvages qui,
tradi tionnellement , assuraient une part notable des saillies. De
ce fait, des taureaux zebus sont utilises a 1'occasion. Le second
phenomene est en sens inverse, I' interet du male Gayal sur des
vaches zebus pour ameliorer Ie taux butyreux, car celui-ei est
notablement plus eleve (HICKMAN,1982) (tabl. 2). Tota 1ement
inexploitee dans la plus grande partie de l'aire d'eIevage ou la
traite et la consommation du lait sont ignorees (region de la
frontiere indo-birmane, vallees des rivieres Mali et Nmai, en
Birmanie du Nord) cette aptitude est par contre recherchee au
Bhoutan. Du coup, prennent Ie nan de Gayal des animaux en fait
hybrides.



La langue anglaise, cependant, et ou qu'on la par Ie, ne
connait guere Ie terme de Gayal et recourt plutot a celui de
Mithan, que d' anciens textes en franc;ais orthographient phoneti-
quement Maithan. "C'est un derive de I' assamais, (langue) indo-
-europ€enne du groupe indien, Mithunll

, notent SIKXJNSet SIKXJNS
(1968). Ces auteurs passent en revue les origines possibles du
mot, a rechercher dans l'un ou l'autre des divers groupes
linguistiques enchevetres dans cette complexe partie du monde.
Q.latre pistes sont explorees. La premiere, celIe d' une origine
purement assamaise, c 'est-a-dire indo-europ€enne, leur parai t
pouvoir etre ecartee d 'emblee : "Ie mot assamais mithun ne semble
pas avoir de racines sanskri tes, et on ne Ie trouve pas dans les
autres langues indiennes .•. ". lIs poursuivent cependant "... sauf
dans les cas ou il peut s I expliquer en termes d' emprunt" mais
abandonnent aussi tot cette voie qui, nous Ie verrons, merite
d 'etre retenue. La seconde piste est sino-tiootaine. Chez les
peuples qui par lent ces langues, mithang signifiai t "animal
muscle" et serai t parfois applique aux bovins en general et a ceux
consideres ici en particulier. Le mot utilise pour les designer
couramment est toutefois tout autre, de sorte que mithun parai t
venir d'ailleurs. Une troisieme piste consiste a verifier Ie nom
du premier groupe humain a detenir Ie Gayal que les Assamais
auraient pu rencontrer en montrant des plaines vers ces collines.
De fait, il existe bien des "Mithun", "gens de la riviere Ithun"
affluent d 'un fleuve plus important dont la vallee a longtemps ete
une voie commerciale entre I' Assam et Ie Tibet. La quatrieme
piste, enfin, rattache Ie mot au groupe des langues mon-khmeres.
Les Khasi, l'un des groupes parlant ces langues, designent Ie
gaur, Ie "taureau sauvage" du nom de "mynthyna". cette derniere
voie est retenue par SIMOONSet SIMOONS un mot de racine
mon-khmerea ete utilise d'abord pour designer Ie bovin sauvage,
puis a ete applique a la forme domestiquee. II a ete adopte par
les Assamais puis par les autres peuples Parlant des langues
indiennes et enfin, par la langue anglaise.

La voie indo-europ€enne nous parait cependant avoir ete
trop vi te abandonnee. Le terme de Mithan pourrai t provenir de la
fonction qu' il occupe dans les societes qui possooent cet animal,
et cette fonction est non pas I' emprunt mais I' echange. F.J• et
E.S. SIMOONSinsistent, tout au long de leur ouvrage, sur Ie role
du mithan dans I' echange, sous toutes ses formes, qu' il s ' agisse
de commerce, de dot, de contrats d'assistance... mutuelle,
d I amendespour dommages a autrui, de sacrifices, d' echanges de
bons procectes entre humains et puissances surnaturelles, tels que
les "fetes de merite" ou I' abattage et la consommation de nombreux
Gayals retire ceux-ei a leur proprietaire, habi tuellement
personnage aise et influent de sa communaute,mais sont censes lui
apporter fecondi te, bien-etre et prosp&i te. Or, comments' exprime
la notion d'echange dans les langues indo-europeennes? C'est dans



le vocabulaire de leurs insti tutions que nous devons rechercher.
BENVENISTE(1969) nous indique la racine *mei, echanger, "et sa
forme voisine suffixee en t *mei-t-, qui apparait dans le
verbe latin muto "changer", "OChanger". La signification en sera
precisee en considerant l' adjectif mutuus, "reciproque", "de l' un
a l' autre". Auparavant, le memeauteur a indique "qu' en vemque,
mitra (est du genre) neutre au sens d'amitie, contrat .•• 11 s'agit
non pas de l'amitie sentimentale, mais du contrat en tant qu'il
repose sur un echange". Et, plus loin, il precise que, par le
verbe mutuare, emprunter, le "pret" et "1' emprunt" entrent a leur
tour dans le cycle de l' echange". certes "la racine *mei est
relativement peu employee en sanskrit meme. Les dictionnaires
comparatifs n'en connaissent aucun exemple dans les langues
modernes (indiennes) , ce qui n' est pas etonnant, l' expression de
la reciprocite se faisant de tout autre maniere" (FUSSMAN,1984).

C'est pourquoi, tout bien PeSe, nous pensons que le terme
de mithun, pour designer le Gayal, signifie d'abord (animal d')
echange. 11 est certes bien possible que plusieurs des autres
explications avancees par SIMOONSet SIMOONSsoient valables, mais
nous les pensons secondaires. Des peuples appartenant a des
groupes linguistiques differents ont pu precisement retenir un
terme etranger parce qu' il rappelai t l' un des leurs, meme si ce
dernier concernai t un autre aspect de l' animal designe ou un
animal voisin ("le muscle" "la rete des gens de la riviere Ithun"
"le ne du taureau sauvage" ). Les transcriptions phonetiques
chinoises des termes occidentaux visent souvent cet effet, et les
presomptions sont fortes pour que les Indo-Europeans, mis en
presence d'animaux ressemblant aux leurs, aient utilise pour les
designer, soi t cette ressemblance, puisque "Gayal" equivaudrai t a
peu pres a "boval" ou "bovard", si ces termes existaient, soit
leur destination exclusi ve comme animaux d I OChange, si carac-
teristique puisque ni la traite, ni le portage, ni la traction, ne
sont appliques au Gayal. Actuellement il est memepossible que ce
terme, deri ve d 'une fonction particuliere et applique a des
animaux d 'un type genetique defini, designe de plus en plus
souvent des animaux dont seule une partie du patrimoine herem-
taire vient du Gayal, le reste etant fourni par les Bevins avec
lesquels on le croisee
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